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Biographie 

Agrégé de géographie en 1983, Michel Lussault a d’abord en-
seigné l’histoire-géographie en lycée. Après avoir obtenu son 
doctorat en 1992, il devient maître de conférence et enseigne 
à Sciences Po Paris jusqu’en 1998.
Parallèlement à sa carrière d’universitaire et de chercheur, 
Michel Lussault a aussi mené de 1995 à 2003 une activité de 
conseil en management et urbanisme.
Aujourd’hui professeur d’études urbaines à l’École normale 
supérieure de Lyon et président du Conseil supérieur des 
programmes de l’Education Nationale, Michel Lussault a 
publié une dizaine d’ouvrages et plus de 70 articles dans des 
ouvrages collectifs et des revues. Il est notamment l’auteur de 
L’Avènement du Monde. Essai sur l’habitation humaine de la 
terre (Seuil, 2013).

Ressources

«Les illusions perdues du Grand Paris», Libération.fr,  tribune publiée 
le 10.06.2016 : 
http://www.liberation.fr/france/2016/06/10/les-illusions-perdues-
du-grand-paris_1458587

Une série de podcasts sur France Culture : 
http://www.franceculture.fr/personne-michel-lussault.html
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Hyper-lieux (Seuil, 2017) (480p.)

Les mobilités ne cessent de s’accroître et les rythmes sociaux de 
s’accélérer, le numérique exerce son empire universel, les pay-
sages, les objets et les pratiques subissent une standardisation 
imposée par la globalisation du capitalisme financiarisé. Tous ces 
facteurs seraient en train de promouvoir une « société liquide » 
uniforme, « plate », où les différences s’estompent et où l’individu 
est appauvri dans sa sociabilité.
Pourtant, une observation attentive des dynamiques actuelles 
confronte à des situations bien plus complexes. En effet, le monde 
travaillé par l’urbanisation et bouleversé par l’entrée dans l’anthro-
pocène – ce moment où l’activité humaine a un impact significa-
tif sur l’écosystème de la terre − se différencie de plus en plus en 
des lieux  qui s’affirment comme des « prises  » sur la mondialisa-
tion, des ancrages de la vie des humains. Ce sont des endroits où 
la cohabitation des individus se concrétise, se réalise et s’éprouve 
dans toute sa richesse et son intensité d’expérience vécue. Les 
hyper-lieux en sont les emblèmes, où convergent les humains, les 
non-humains, les réalités matérielles et immatérielles.
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